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LES ARCHIVES DOCUMENTAIRES

par E. Morgenstern.

La photographie documentaire fait des progr&s lents, mais sürs
et son utility est maintenant reconnue partout. Aux musses documen-
taires existants, de Paris, Bruxelles, Londres et Geneve yiendra bien-
töt s'en ajouter un en Allemagne, dans la ville d'art par excellence, ä

Munich. En France on a reconnu la valeur de la photographie des

monuments pour l'arch^ologie par les travaux remarquables du Dr

Meydenbauer et du Denkmalsarchiv de Berlin et ceux de M. Martin-
Sabon, l'amateur distingue de Paris. Tandis qu'on garde encore une
oertaine reserve, dans le monde officiel, k Paris, la province s'inte-
resse beaucoup k cette question. On s'est occupe k la 29® session des

Reunions des Soci^tds des Beaux-Arts des departements du röle que
peut jouer la photographie dans l'ach^vement de l'inventaire des ri-
chesses de Part de la France. M. Jules .Geffroy de l'Institut, admi-
nistrateur de la manufacture des Gobelins, mentionne les progr&s
faits en Allemagne dans la photogrammdtrie et il cite comme un
modele l'oeuvre de M. Paul Giemen: Die Kunstdenkmceler der
Rheinprovinz.

» II y a lä un modele k suivre, et si notre inventaire des richesses

d'art doit etre poursuivi — et il serait vraiment deplorable de sus-
pendre aujourd'hui cette utile entreprise — il y aurait lieu d'assurer

sans retard la reproduction des edifices, des peintures, des sculptures
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et de tous les objets vraiment curieux, dont les descriptions se trou-
veraient ainsi forcZment remplacZes par la vue mZme des oeuvres-

d'art inventorizes.

» Au jour de la separation des äglises et de l'Etat, un semblable

recueil rendrait d'immenses services. II n'est pas trop tard pour don—

ner k celui que nous avons entrepris une Znergique impulsion. Que
de richesses ignorZes, que d'objets prZcieux ont ZtZ perdus, vendus,
dZtournZs depuis dix ou vingt ans, qu'il eüt ZtZ bien difficile de faire

disparaitre de leurs dZpöts sZculaires, si leur existence avait ZtZ offi—

ciellement constatZe. L'augmentation formidable du prix de tous les

meubles anciens fait aujourd'hui courir les plus graves dangers aux

Zpaves subsistantes de l'industrie et de l'art des siZcles passZs.

» II n'est que temps de prendre des mesures sZrieuses, radicales,

pour assurer leur conservation. II faut de suite donner ä. la publication

dont les bases ont ZtZ posZes en 1877, les moyens de vivre et de

dZvelopper son action protectrice. »

M. Samuel Rocheblanc, professeur k l'Ecole Nationale des Beaux-
Arts conseille, pour Zviter des pertes d'ceuvres d'art, de les dZcrire et
de les photographier; il dit :

« Al'ceuvredonc! organisez ce service anthropomZtrique d'un nou-
veau genre; Ztablissez des fiches de noblesse etd'honneur; constituez
les casiers de l'art frangais; photographies tous ces glorieux prZve-
nus qui gräce ä vous ne seront jamais des coupables, car ils seraient,
aussitöt ramenZs que partis, et dites-vous qu'une ceuvre d'art signalZe,,
exactement signalZe k temps, est involable, en tout cas invendable;
et qu'en vous faisant les «dZtectives» de futurs rapts possibles, voug
vous constituez les gardiens, les protecteurs et les vrais conservateurs
du patrimoine d'art de la nation. »

M. le lieutenant-colonel Laussedat a fait devant 1'AcadZmie des-

Sciences de Paris une intZressante confZrence sur le relevZ des monuments

d'architecture d'aprZs photographies dans laquelle il a expos&
la mZthode du Denkmals-Archiv de Berlin et montrZ des Messbilder
de la cathZdrale de Bamberg provenant du Dr Meydenbauer.
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On commence aussi k employer en France la mdthode du Dr

Meydenbauer. Sur les indications de M. Laussedat, M. Le Tour-

neau, architecte diplomä du gouvernement, l'a employee dans

ses missions scientifiques, d'abord en Thessalie ou il a relevd

une dglise byzantine dont la restitution a &t6 tr&s remarqu^e au
•Salon de igo4, et plus r^cemment ä Salonique, en Albanie, en
Mac&lonie et en Epire d'oü il a rapport^ en tout 177 vues du format
i3 X 18 pour 19 monuments. Les principaux ont exigö 48, 24,

17, 11 et 6 vues et les autres de 7 seulement. M. Le Tourneau est

en train d'opdrer ses restitutions sur des dpreuves convenablement

<ag~randies, dont plusieurs figurent au Salon de 1906.
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